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ACTUALITÉS
Un fait sollicite notre attention, ou tout 

au moins l ’ attention de ceux qui, ne li­
mitant pas l’industrie cinématographique 
française aux trois semaines prochaines et 
aux alentours immédiats de leur tiroir- 
caisse, pensent à l ’ avenir de notre cin'é- 
nia, à la nécessité de sa propagande dans 
tout ce qu’ il nous est possible d ’ atteindre 
de l ’étranger.

Il s’ agit des Dix Jours du Film, et de 
la première Exposition du Cinéma, orga­
nisés en Suisse, à Bâle, du 1er au 10 
octobre prochain. Il n’ est pas trop tôt 
pour y songer. Le fait qu’ il ne nous soit 
pratiquement pas possible de vendre ac­
tuellement ,nos films à Vétranger n’en­
lève rien de son intérêt à la chose. Bien 
au contraire, il faut que, partout où nous 
le pourrons, nous nous efforcions de pré­
senter des échantillons de la qualité fran­
çaise, à défaut de pouvoir fournir le pro­
duit lui-même. Nous ne sommes pas allés 
à Venise depuis la guerre, il faut que 
nous fassions l ’ impossible pour être à 
Bâle. La Suisse, pays neutre-type, plaque 
tournante d’influences et de puissances, 
est un champ favorable à la propagande 
cinématographique française, mais l ’ in- 
fiuence américaine domine et — nous 
l ’avons dénoncé ici — nous y sommes des­
servis et calomniés. Réagir contre cette 
tendance serait donc faire preuve du meil- 
leu¥ esprit européen en même temps que 
du plus indispensable esprit national.

La participation française, pourrait être 
plus qu’honorable à l ’ exposition, puisque 
c ’ est notre pays qui a vu la naissance du 
cinéma, du matériel cinématographique, 
des premiers films, et aux manifestations 
des Dix Jours, puisque c ’ est dans un lot 
de très bons films typiquement français 
que nous pourrions choisir les trois ou 
quatre oeuvres les plus flatteuses, et puis­
que nous ne manquons pas d ’artistes de 
classe et de renommée internationale, ni 
de jeunes en plein essor, que le public

L E S  A S S U R A N C E S  F R A N Ç A I S E S
Risques de toute nature

'  DIRECTEUR PARTICULIER

Ma urice BATAILLARD
81, rue Paradis, 81 — MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

suisse et étranger serait heureux de voir 
en chair et en os, et de fêter.

Oui, il faut que nous voulions, que 
nous puissions aller à Bâle. Nous revien­
drons sur cette question au fur et à me­
sure des renseignements qui nous parvien­
dront sur l ’évolution des préparatifs, sur 
nos possibilités de participation.

Et si cette participation se dessine, 
nous veillerons aussi à ce qu’ elle donne 
des garanties suffisantes de cette qualité, 
de cette intelligence qui seules comptent, 
en dehors de tout opportunisme, et de 
toute camaraderie, dans le choix des 
films, des artistes et des gens dont on 
s’occupe de « mettre en avant » les titres 
et les noms.

A. de MASINI

Nous vous présentons...
Ceux qui nous lisent ont pu apprécier 

ici, sous la plumé d ’un directeur de salle, 
M. Léo Roy, outre la majeure partie des 
intermittentes « Idée par semaine », deux 
ou trois articles intitulés « Rêves et Réa­
lités », articles dont nous avons (comme 
nos lecteurs, nous l ’espérons) aimé l ’utile 
combativité.

C’ est pourquoi nous avons demandé 
à ce collaborateur occasionnel de s ’ inté­
grer à notre équipe régulière, et de nous 
conserver cette rubrique et ce titre « Rê­
ves et réalités », qui compléteront heureu­
sement le « Courrier » de R. M. Arlaud 
et les « Actualités » de votre serviteur.

A. M.

CHEZ

Charles DIDE
35, Rue Fongate —  MARSEILLE

Téléphone : Lycée 76.60
vous trouverez
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BROCKLISS-

RÈVES ET RÉALITÉS

RÉALITÉS 
DE DEMAIN

Même sans faire ni avoir jamais f£it 
de politique quel est celHi qui n’ a lfjÈivé 
et rêve encore certains jours, à la fin de 
cet épouvantable désastre collectif qu’est 
la guerre ?

Je suis comme chacun et, il m’arrive 
souvent d ’y penser, ;

Est-ce à tort ? Est-ee à raison ? Je 
tâche alors d ’ imaginer quelles modifica­
tions, quels bouleversements, quelles ré­
volutions peut-être ? Cela apportera à 
l ’exercice de notre profession. Oh bien 
sûr, la signature d ’un armistice ne signi­
fiera pas la normalisation immédiate des 
échanges mais — bon gré, mal gré et quel 
que soit le gagnant — il faudra bien, un 
jcur ou l ’ autre, revenir à la vieille règle 
du jeu qui consiste à accepter la produc­
tion des autres pour que les autres ac­
ceptent la nôtre.

Internationalement parlant, quelle va 
être notre position ?

Déjà le manque de matières premières 
affecte sérieusement tontes les Mftnches 
de notre activité professionnelle. Aucun 
indice ne nous permettant raisonnablement 
de supposer la fin rapide du conflit ; il 
est permis d’admettre que la sitistltfn 
actuelle aura une tendance très nette à 
s ’aggraver chaque jour un peu plus.

Le manque de pellicule oblige produc­
teurs et distributeurs à de véritables acro­
baties. L ’ exploitant, lui, voit avec inquié­
tude son matériel de cabine tourner, si­
non sans entretien, tout au moins sans 
aucune possibilité de révision sérieuse $t 
c’ est avec angoisse qu’ il voit se défraîchi» 
sa décoration et s ’user, chaque semaine 
davantage, son mobilier. Si jje fais ici 
mention des constructeurs de matériel, 
c ’est uniquement afin qu’ ils ne puissent 
crier à l ’injustiee de l ’oubli : ils ne sont 
ni mieux, ni plus mal lotis que les adtres.

Ceci est le problème intérieur.

Dans quelle situation notre dénuement 
actuel va-t-il nous placer vis-à-vis de 
l ’Etranger, financièrement, matériellement, 
et artistiquement parlant ?
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Il serait à mes yeux prématuré et inop­

portun de discuter le problème financier ; 
je laisse en tout cas aux spécialistes plus 
qualifiés que moi le soin de l ’examiner s ’ ils 
le jugent à propos.

Restent les questions du matériel et de 
la valeur internationale de notre produc­
tion de guerre.

Que vaudront nos projecteurs et nos 
appareils de son après la guerre ? Je 
crains fort que nous ne soyons sur ce 
chapitre terriblement handicapés ; mal­
gré les cloisons quasi étanches qui nous 

, séparent depuis plus de deux ans du mon­
ade extérieur, nous ne sommes pas sans 

avoir entendu parler d ’expériences améri­
caines et russes dans le domaine du re­
lief ; d ’après ces faibles échos, il est per­
mis de supposer que ce ne sont plus expé­
riences de laboratoires mais techniques 
commercialement exploitables. En Améri­
que, le Standard 35 mm. serait parait-il en 
voie d’être remplacé par un 45 mm. dont 
les résultats inclinent à supposer qu’il 
supplantera rapidement son aîné. Enfin la 
guerre elle-même nous apportera vraisem- 
balblement son tribut concrétisé par la 
création de nouvelles lampes de iljadio 

nécessitant la mise en service d'amplifica­
teurs appropriés. Je ne parle pas — bien 
que ce soient affaires d ’ importances — du 

. problème de la couleur qui n ’a jamais été 
sérieusement travaillé chez nous ni de 
celui des appareils de prises de vues ou 
d,'enregistrement pour lequel je suis in­
compétent.

Notre infériorité est réelle, palpable, elle 
se chiffrera, le moment venu par dizaines 
de millions de déficit, à la balance de no­
tre commerce extérieur.

Pouvons-nous au moins espérer rétablir 
notre situation par une exportation mas­
sive de notre production ? Il est permis 

. d ’en douter. Sans pousser à un optimis­
me ou à un pessimisme exagérés, on doit 

. loyalement reconnaître que depuis la fin 
des hostilités chez nous, nos films de va­
leur internationale sont rares, ne citons 

' pas de titres afin de ne chagriner person­
ne, nous pouvons compter sur nos doigts, 
il y aura assez de place ! Il est d ’ ailleurs 
remarquable de constater que cette pénu- 
tjie ne signifie pas un amoindrissement 
général de la qualité, au contraire, compte 
tenu de ia production actuelle par rap­
port à celle d ’avant-guerre, le pourcen­
tage d ’œuvres de valeur est infiniment 
plus élevé, mais cela ne peut être qu’une 
satisfaction toute platonique.

Platonique, chiffré en bonne monnaie 
sonnante et trébuchante, le résultat n’ en 
est pas moins décevant, surtout si l ’ on 
tient compte des conditions probables de 
l ’exploitation redevenue normale en Fran­
ce ; réfiechissons-y : défense passive, cou-

vre-feu, restrictions de la consommation 
électrique et des moyens de transport 

deviendront à plus ou moins brève éché­
ance de mauvais souvenirs. Les matières 
premières devenues moins rares facilite­
ront — outre la mise au goût du jour des 
salles actuelles — l ’éclosion un peu par­
tout de Salies nouvelles.

Ce ne sont pas certes par nos quelque 
30 films par an tournés depuis 40 qui 
pourront alimenter la demande. Joignez à 
ce tableau la perspective de la concurren­
ce des dancings et des grandes réuniors 
sportives et il est probable que le mal­
heureux qui aura l ’ imprudence d ’ afficher 
ce qui maintenant constitue un programme 
orthodoxe c ’ est-à-dire théoriquement 2 h. 
15 minutes de spectacle et pratiquement 
souvent à peine 2 heures, celui-là s ’ il 
existe vraiment, aura vite terminé son ac­
tivité dans une profession où il n’aura 
pins que faire.

Ne parlons pas des fabricants de docu­
mentaires ; j ’espère pour eux que, le mo­
ment venu ils auront une autre corde à 
leur arc.

Devons-nous conclure que le cinéma 
Français agonise ? Qu’il est mourant ? 
Qu’il est mort ?

Un diagnostic n’ a jamais tué un patient, 
ces maux dont nous souffrons ou dont 
nous risquons de souffrir, nous pouvons, 
sinon pour le présent, tout au moins pour 
le futur essayer de leur trouver des re­
mèdes.

Si la France est pauvre en matières pre­
mières, il doit nous rester encore quelques 
techniciens. Tous les grands pays indus­

triels sont paralysés comme nous l ’avons 
été. Il est bien évident que tous nos con­
currents de demain ont d ’ autres chats à 
fouetter qu’à fabriquer du matériel ciné­
matographique pour l ’exportation. Que 
nous ayons en ce moment un retard sen­
sible sur ces concurrents, c ’ est indéniable, 
que depuis deux ars nous n’ayons rien 
fait pour essayer de rattraper ce retard, 
ce n’es'; pas un résultat très brillant à 
l'actif de nos responsables ; nous pouvons 
cependant leur accorder encore un cer­
tain crédit et admettre de bonne grâce que 
le travail ne leur a pas manqué au début, 
seulement nous les comprendrions mal, 
s ’ils se cantonnaient dans leur activité 
négative, c’ est très joli de codifier, sanc­
tionner, interdire, menacer, ( j ’ ai été un des 
premiers à réclamer des gendarmes contre 
mes pairs et je m’ en flatte) ce n’est pas 
suffisant.

L ’ organisation de quelques centres tech­
niques, de quelques laboratoires' de if:- 
cherches est une œuvre indispensable. La 
France est pauvre, ie le sais : quelques 
centaines de kilos de matières premières 
représentent une goutte d ’eau dans la mer 
pour un pays de 40 millions d ’habitants,* 
et quelques millions utilisés à financer une 
telle initiative peuvent devenir rapidement 
un placement à mille pour cent.

Aujourd’hui c ’est la corporation qui at­
tend cela.

Demain, c ’ est peut-être le pays tout 
entier qui demandera pourquoi ce ne fut 
pas fait.

Mais, peut-être qu’ alors, il sera trop 
tard ?

LEO ROY

LA GRANDE MARQUE 
FRANÇAISE

U N I V E R S E L
la perfection totale
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et lanternes H - I - S 80

DIR MOTION GENERALE 
70, rue de l ’Aqueduc 
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ZONE LIBRE
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22, rue Vaubecour 
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Les Programmes 
de la Semaine.

ODEON. — Le Joueur, avec Pierre 
Blanehar. Reprise.

CAPITOLE. — Les Affaires sont les 
Affaires, avec Charles Vanel (Eclair Jour­
nal). Exclusivité.

IiEX. — phares dans le brouillard, avec 
T’osco Giacchetti (Fraficinex). Exclusivité.

STUDIO. — Sérénade du Souvenir, avec 
Hilde Krahl (Tobis Films). Exclusivité.

MAJESTIC. — Suis-je un criminel ?
avec Heidemarie Hatheyer (Tobis Films). 
Exclusivité.

RIALTO. — Le Chevalier Noir, avec 
Carlo Ninchi (Midi Cinéma Location). 
Exclusivité.

COMŒDÏA. — Un mari modèle, avec 
Heinz Ruhmann. (Films Sphinx) Seconde 
vision.

Présentations à venir
MARDI 10 AOUT

A 10 h., Cinéae Canebièro, (ECLAIR). 
L’Inévitable M. Dubois.
A 15 h., Cinéae Canebière, (ECLAIR). 
L ’Homme de Londres.

MARDI 24 AOUT
A 10 b.' 30, Capitole (Films Champion) 
Escadrille, avec Alfredo Mayo.
A 15 heures, Capitol? (Films Champion) 
Goupi Mains Rouges, avec Fernand Ledoux

9
N’OUBLIEZ PAS...

La P.evue de l’Ecran, Edition « A », 
ne paraîtra pas la semaine prochaine. 
Son prochain numéro est donc pour le 
21 Août. Nos bureaux resteront ouverts.

RECETTES DES SALLES
DU 21 AU 27 JUILLET 1943

F,£X (Chaînes Invisibles) ...............................................................................
CDEON (Le roi s’ amuse) 2* vision ............................................................
MAJESTIC (L'homme qui joue avec le feu) ............................................
STUDIO (L ’hcmme qui joue avec le feu) ................................................
CAMERA (Les gens du voyage) ...................................................................
CLUB (Claudine à l ’ école) .............................................................................
NCAIILE3 (Le mariage de Chiffon) 2e semaine .....................................
RIALTO (1) Hommage à Bizet - 2) Au pays des buveurs de sang) ..
ECRAN (3 Artilleurs à l ’Opéra) ...............................................................
CINEVOG (Histoire de rire) .......................................................................
PHOCEA.C (Son fils) ...................................................................................
COMŒDIA (Le maître de poste) ...............................................................
CINEAC PETIT MARSEILLAIS (La Tosca) .................  ...................
CINEAC PETIT PROVENÇAL (Opéra Musette) ....................................

330.036 fr. 
115.763 
105.478 
92.805 
34.583 
45.199 
67.486 
66.461 
23.489 
72.307 
74.345 
42.261 
92.306 
45.348

MUTATIONS
E T  A U TO R IS A TIO N S

A L P E S -M A R IT IM E S

M. Cafiero a vendu à MM. Testagrossa 
et Cinqualbre un droit au Bail d’un Fonds 
de Cinéma appelé, « Riviena », exploité 
à Cannes, rue Félix-Faure.

Oppositions : Cabinet Simmoniw, 37, 
rue d’Antibes à Cannes.

Premiôre Publication ; Le Littoral de 
Cannes, du 22 Juillet 1943.

C O T E  D OR
Les époux Fo'llenfanft-CaLLlej* ont vendu 

à Mme Veuve Trouillard, née Mathe 
(VioMette), un fonds cinématographique 
et spectacles occasionnels divers dénom­
mé « Salles des Fôtes », exploité à Seur- 
re, rue du Pont.

Oppositions : étude de M” Ohoppart, 
notaire à Seurre.

Première publication : Le Journal de 
Beaune, diu 24 Juillet 1943.

G IR O N D E

7 Juin 1943. .— M. Disdet (Jean-Jac­
ques), à Saimte-Foy-la-Grande, route de 
Rozière, est autorisé à exploiter une 
Salle cinématographique en 35 mm. à 
Port S te Foy.

DE FONDS
DE FO N C TIO N N ER
A L L IE R  *

16 Juin 1943. —  M. Laronde (Claude;, 
26, av. Jules Guesde, à Mont’uçon, agis­
sant pour son compte personnel est au Io­
nisé à utiliser de balcon qu’il a cqntniU 
dans sa saille. La présente autorisation 
n’est donnée qu’au titre du décret du 3  
Septembre 1939, l’intéressé étant tenu de 
se conformer, le cas échéant, à la régle­
mentation et aux formalités do toute na­
ture auxquelles serait assujetti son gen- 
re d ’exploitation en vertu d'araires fois 
ou d’autres réglements.
IS E R E

MM. Clair et Vincent!, domiciliés res­
pectivement place do Chambéry (Savoie], 
agissant pour leur compte personnel, s oui 
autorisés à exploiter une Tournée Ciné­
matographique dans les Communes de 
C.rolles et de Gonceftitt.
C O T E S  D U  N O R D

M. Plomion, demeurant à Pleuhlan, 
agissant pour son compte personnel est 
■autorisé à exploiter un Cinéma à Ploublaîi 
et Larmor, sous réserve que la saille ait 
été agréée conformément au décret o\i 7 
Février 1941. ' :

LÉG ALESSO R T IES
conformément à la décision N° 14 du C. O.I.C.

Titre du Film Date
Sortie SALLE Agence *

*  P. : Présentation. 
F.. ■ Exclusivité. M ARSEILLE

L ’Inévitable M. Dubois 10 Août Cinéae P. M. Eclai r Journal P.
I.’Homme de Londres 
Des jeunes filles

10 Août Cinéae P. M. Eclair Journal P.

dans la nuit. 1 1  Août B ex Midi-Cinéma E.
Escadrille 24 Août Capitole Films Chamhpion P.
Goupi Mains Rouges 24 Août Capitole Films Chamhpion P.

TO U L O U S E
L’Inévitable M. Dubois 10 Août Cinéae Eclair Journal P.
L'Homme de Londres 10 Août Cinéae Eclair Journal P.
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' INNOCENTE 
OFFRANDE AU 
LE LAC AUX

PECHERESSE 
BIEN AIME 

CHIMERES

Une farce truculente avec Will D  

Une superproduction ; réalisation 

Un drame de Veit HARLAN avec

eli FINKENZELLER ■riGte
RLAN avec Christine SODERBAUM 

rïstine SODERBAUM ........................................
<$>

MON AMOUR EST PRES DE
LES CAVES DU MAJESTIC
LE DERNIER SOU 
MALADIE CONTAGIEUSE 
L A  . C H A T T E

TOI

m

I  1 %
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Un grand film de| Richard POT|^E$i ;^yec Tino ROSSI

Une nouvelle aventure de Maigret^ aTtec ¡Albert PREJEAN 

Drame satirique d’André C A YA '

Drame énigmatique de Georges CLOUZOT avec Pierre FRESNAY ...........

Un histoire mystérieuse réalisée par Georges CLOU ZOT avec Michel SIMON

i  y//% W €  » , ,
fy'/zW' ià %. NDS FILMS SI

. T I T A N I C  

L* IMP LAC AB DESTIN
Le grand drame avec Sybille 

Aventure dramatique avec Hein

LES FEMMES NE SONT PAS DES ANGES Comédie gaie de Willy FOR

CARNAVAL D’AMOUR 
LUMIERE DANS LA NUIT
Ï O N E L L I  
GABRIELE DAMBRONE
S E V E  B L A N C

w r

Tâte
4 m m .

GE .................................................................

Marthe HARRELL .....................................

Vaudeville musical réalisé par Paul MARTIN avec Dora KOMAR, Johannes HEESTERS .............

Magnifique drame romantique avec Ferdinand MARIAN, Marianne HOPPE - -  "r i f o g

Grand film de cirque réalisé par TOURJANSKY avec Ferdinand MARIAN .....................................

Sentimentale réalisation de Hans Steinhoff avec Gusti HUBER ..........................................................

Grand film de patinage avec Olly HOLZMANN ..........................................................

<$>
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B A V 5 R S A

nife
AVENTURE AU GRAND HOTEL Grande comédie avec Hans MOSER et W olf ALBACH-RETTY ST) XA

L. Y  O aa
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Tragédie au C irque.
Film allemand synchronisé en français. 

Mise en scène de Cari Anton, interprété 
par Lény Marenbach, Maly Deischaft, 
Paul Hoffmann, Rudolf Prack, Paul 
Kemp, Charlotte Dauddrt, Marina Ried, 
etc.

RESUME. —  Hélène, fille du direct' ur 
d ’un grand cirque, tombe amoureuse d ’un 
dompteur. Sa mère étant morte d ’un ac­
cident de piste, son père a juré qu’elle 
ne vivrait pas au cirque, il s’oppose au 
mariage et exige que sa fille continue ses 
études. Sur quoi le dompteur est griève­
ment blessé par ses tigres, il faut vendre 
les bêtes pour payer les frais de clinique... 
Dès qu’il est rétabli, Hélène, emmenant 
les chevaux qui lui viennent de sa mère, 
part avec son dompteur. Ils vont ensemble 
essayer de monter un numéro de haute 
école. C’ est un échec : « Dans ce métier, 
il faut commencer à l ’âge de dix ans ». 
Hélène s ’en va. Rupture classique et en 
cachette, elle vend les chevaux pour que 
son amoureux puisse racheter une écurie 
de... lions. Lui ne se rend compte de rien, 
monte un numéro combiné avec une équi- 
libriste qui est une garce. Hélène pendant 
ce temps va probablement épouser un vé­
térinaire avec qui elle travaille. Un beau 
jour, le vétérinaire monte avec Otto, son 
aide, un numéro de dressage 'et clownerie 
sensationnelle, le soir de la première, 
Hélène se substitue à Otto -et en saluant, 
laisse tomber ses oripeaux et apparait en 
maillot... Stupéfaction ; applaudissements ; 
baisers ; il faudra bien que le père-direc­
teur soit dompté à son tour...

P.EALISATION. — Du moment qu’ il 
s ’agit d ’une histojre de cirque, il ne faut

juger ee film que' sur les numéros de cir­
que. À ce point de vue, il est excessive­
ment bien fait. La photo est plus que 
bonne, elle comprend plusieurs angles ex­
cessivement heureux, elle interprète les 
animaux et on peut considérer que cer­
tains morceaux peuvent faire partie de 
l ’anthologie du cirque. Les deux accidents 
sont très adroitement réalisés. Lo reste 
est purement inexistant. *

INTERPRETATION. — Lény Maren- 
baçh est bonne comédienne, dommage que 
dans l ’ensemble, elle s ’habille si mal. Ru­
dolf Prack manque encore d’ étoffe, tandis 
que Paul Hoffmann est de cette école élé­
gante allemande qui donne les Hans Al- 
beis ; Paul Kemp aussi est dans la tradi­
tion, mais celle des comiques et Charlotte 
Daudert rappelle Anny Ondra.

R. M. A.

La Proie des Eaux.
Film allemand doublé en français réali­

sation de Gunter Rittau avec Hans 
Sohnker, Lotte Koch, E. W. Borchert, 
Malte Jasger, F. Kayssler, Paul Hanc- 
keis, etc...

RESUME. — La montée des eaux rompt 
les digues qui pi-otégaient un petit villa­
ge. Henri et Pierre Dome, les deux fils 
aînés du chef de digue, se sont employés 
à sauver les enfants de l’école ainsi que 
l ’institutrice Agathe, directement mena­
cés. Une commission vient de la ville pour 
examiner les travaux à faire, mais elle 
refuse le projet d ’Henri, qui est ingé­
nieur, sous prétexte qu ’il coûterait 1 rop 
d ’argent. On décide donc de remettre l ’an­
cienne digue sur pied. Mais le vieux Dor- 
ne meurt et l ’ouverture du testament ap­
prend que Pierre Dorne est son légataire 
universel. Henri se décide à partir tra­
vailler en Amérique laissant Agalhe à la­
quelle l ’unit un tendre sentiment,, et sen

plus jeune frère Jérome. Et Agathe voy­
ant s ’éloigner Henri consent à épouser 
Pierre... Des années après, Pierre a été 
nommé chef de digue, il a deux beaux en­
fants, Henri est envoyé de Berlin par le 
Ministère de l ’Intérieur pour mettre à 
exécution «on vieux projet et assurer ain­
si la protection définitive et efficace des 
habitants. Il revient donc au village et peu 
de jours après ses deux neveux qui sont 
allés jouer dans un baquet vide sur le 
fleuve disparaissent. Pierre est affolé et 
dans sa detresse il avoue avoir signé de 
sa main le testament de son père. Mais 
les enfants sont sauvés et Jérome repro­
che amèrement à son frère de l’avoir obli­
ge a sacrifier ses dispositions musicales 
pour l’aider à la ferme... Mais voici que 
le tocsin Sonne. La digue vient de céder. 
Henri prend en main la direction do la 
défense contre le fleuve et réussit à le 
maîtriser. Mais Pierre voulant repêcher 
Jérome, entraîné par le courant du fleuve, 
a sombré avec lui... L ’avenir apportera 
peut-être une consolation à Henri et à 
Agalhe.

REALISATION. — Les photos du fleu­
ve sont le plus souvent magnifiques et les 
dernières trente minutes-qui montrent la 
lutte ch s hommes contre la dernière in­
vasion de Peau sont non seulement éton­
nantes mais émouvantes... Le reste de l ’in­
trigue qui montre l ’existence paisible d ’un 
village et une fête paysanne, accompagnée 
par la musique suggestive de Franz Gro- 
the sont pleines d ’intérêt.

INTERPRETATION. — Hans Sohnker 
qui est un jeune premier mâle et plein 
d ’autorité, donne le plus de force pos­
sible à son personnage. Lotte Koch est 
une paysanne îude bien dans la note et 
tous les autres avec leurs visages burinés 
situent très exactement le climat du dra­
me. Mais par dessus tout le fleuve, calme 
ou déchaîné, domine le film.

G. G.

rDANFT DÀ\/AN vou* rappelle q u ' il eh  *péciau*é dan* le transport de* film* en service
Vl!\rtilLl'l\nVAI I RAPIDE DE PARI* A MARSEILLE ET LA DI*TRIBUT!OIN *UR LE LITTORAL....
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ERRATUM
On ne saurait croire à quel point un 

« V » ressemble à un « U » sur un 
texte manuscrit et hâtif. C’est ce qui l'ait 
que nos lecteurs ont pu lire, sur la cou­
verture de notre dernier numéro, que 
Tornavara était mis en scène par un cer­
tain Jean DrcuiWe. Et comme cela ne rev 
semble plus guère, phonétiquement tout 
au moins, à DréviWe, nous croyons devoir 
rectifier, en nous excusant à la fois au­
près de Pathô-üonsorlium et de ceux de 
nos lecteurs qui auraient « rectifié 
«roux-mémos ».
CHAMPION PRESENTE...

Les Films Champion ont choisi la uate 
du mardi 24 août et la salle diu Capitole 
pour présenter deux nouveaux films.

Le matin, a 10 heures et demie, nous 
\errons EscadrHlc, un film doublé es­
pagnol dont o,n dit Ig -plus grand bien, 
aventure mouvementée qu’interprètent 
Alfred«) Mayo, Lucchi Soto et José Nieto.

L'après-midi, à 3 heures, on verra — 
enfin : —  Gotipi Mains Rouges, réalisé 
par Jacques Becker d’après le roman .de 
Pierre Yéry, avec Fernand Lea’oux, Geor- 
ges Rollin, Blaraohelte Brunoy, Maurice 
Bchutz, Line Noro, Arthur Devere, Robert 
Le \ igan, etc. Et pour avoir eu la chan­
ce de « visionner » le film en privé, 
nous pouvons prendre la responsabilité 
de vous engager à ne manquer, à aucun 
prix, un spec.lr.ctle d ’une telle qualité.

Peur vos IrternnèdeSjfHiraiHors 
Numércs de fôisic-Hal!

UNE ADRESSE

MÏAtLE 8FHŒ
(L FERAUD) Créé en 1918

Jean V I A L
Directeur

(Licence Internationale)
5, Rue Pavillon - MARSEILLE 

D. 95-19

KLANGFILM EQUIPE...
En dépit des difficultés de l’heure, 

Klangfilm nc reste pas inactif, et vient 
de mettre à son compte îles installations 
suivantes :

Le Mondain à Marseille. Equipement 
sonore Klangfilm'¿obis typc E’Klarlon 
avec projecteurs et lanternes automati­
ques.

Le DeUecour à Lyon. (M. Boulin, pro­
priétaire). Equipement sonore Klangfilm- 
Tobis type E Hliarton.

Le l,alacei à Castres. Equipement so­
nore Klangfilm-T obi s type Biokin avec 
projecteurs et lanternes automatiques.

Le Lux, à Rimes. Projecteurs et lanter­
nes automatiques.

Le Comœdla, à Marmamde. Equipement 
sonore Klangfilm-Tobis type Europa I 
avec projecteurs et lanternes automati­
ques.

Le Rex, à Avignon. Equipement, sono­
re KlangfHm'T obis type Biokin.

Nos félicitations au sympathique M. 
Emile Pousse!. directeur de Siemens- 
France pour le Midi, et à ses équipes 
d’ ingénieurs et dg monteurs.

AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2, Rue Aubuisssn - TOULOUSE 
Tétéph. 217-04

Ventes - Achats - Locations • Gérances 
SALLES DE

CINÉMAS ET DE SP E C T A C LES

-CONSCIENCE PROFESSIONNELLE

Au co-urs dp la première projection du 
montage de La Cavalcade do s Heures, le 
grand film d’Yvan Noë, à laquelle assis­
t a i t  la pllupa.rt des interprètes : Gaby 
Morlay, Fernandel, Trame!, Charpin (Jean 
Chevrier jouait à la Comédie Française 
et Meg Lercionnier était dans ie midi), 
Y van Noë fut accroché à la sortie par 
Tramel eit Charles T remet qui, à l’aud:- 
ti-on de leur scène avaient remarqué 
qu’une de leurs répliques n ’était pas 
exactement .jouée dans le style qu'ils 
rêvaient.

Les deux consciencieux artistes exigè­
rent die leur metteur eu scène qui ne de­
manda pas mieux, de réenregistrer ces 
répliques; c’est ainsi qu’une petitc séan­
ce supplémentaire d’enregistrement fut 
faite le lendemain.

L’INTERMÉDIAIRE
C INEMATOGRAPH IQUE

du M ID I

Cabinet Â Y Â S S E
44, La Caiebière - M\'t>:lt.l1

Téléphone COtBERT 5 0 -0 2  
VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES 

Les meilleures Références.

É ta b lis s e m e n ts

RADIUS
130, Boul. Longcham p - MARSEILLE

Tel. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

Les Etablissements Radius informent 
leur aimable clientèle que le Service Ma­
tériel sera fermé du 10 au 30 août pro­
chain.

Le service de dépannage reste assuré.

APY
P E I N T U R E
DÉCORATION

ATELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc !
Tél. C. 14-84 M A R S E I L L E

FERMETURE ESTIVALE
Les Etablissements Balltency nous 

prient d’informer leur clientèle de leur 
clôtura annuelle, qui aura lieu du 7 au 
27 Août.
LE SECRET DE MADAME CLAPAIN 
FILM DRAMATIQUE ET MYSTERIEUX

Film dramatique, mystérieux aux re­
bondissements continuels et inattendus 
aux brusques coups de théâtre et qui 
tient m* haleine le spectateur incapable 
de soupçonner le dénouement, .tel appa­
raît Le Secret de Madame Clapain, réali­
sé par André Berthomieu d’après le ro­
man Madame Clapain d’Edouard Estau- 
nié, de l ’Académie Française.

Cette grandè production bénéficie d’une 
interprétation remarquable qui comprend 
Raymond Rouleau, Michèle Alfa, Line 
Noro, Charpin, Alexandre Rignault, Louis 
Seigner de la Comédie Française, Cécile 
Didier, Collette Régis, etc....

INSTALLATION DE CABINE
111 m/m et 35 m/m 

HORTSON
A.N.M. 43

FILM RADIO 
LANTERNES PEERLESS

LIVRAISON RAPIDE

CINÉ TECHNIQUE
20, Rue Caffarelli, 28 — TOULOUSE
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Pour la Famille de
M arcel ARNAUDIN

FICHES TECHNIQUES DE LA PRODUCTION

L ’Amicale des Représentants nous com­
munique la septième liste de la souscrip­
tion Maircel Arnaudin. Elle rappelle que 
l ’ on peut s ’ inscrire sur les listes à venir, 
chez MM. Solle (S. M. D. F.), Nicolas 
(Pathé) et par l ’ intermédiaire de tout 
représentant de la région de Marseille.

M. Manno, Monteux .................  100 »
M. R. M. Arlaud .........................  300 »
M. Cleuziou, Bessèges .............. 250 »
M. Garino, Vallauris .................  200 »
MM. Lachaume et Baroché, La 

Cigale, Cavaillon .....................  300 »

Total de la 8» liste .. Fr. 1.150 »
Total général .............. Fr. 34.425 »

FILMS RADIUS
130, Bd Longchamp - MARSEILLE

Tél. Nat, 38-16 et 38-17

ont les films qui 
classent une salle

TR AG ED IE IM PERIALE j 
UN DU CINEMA

LA NEIGE SUR LES PAS

LA BOITE AUX REVES

Production : Scalera.
Distribution :
Réalisation : Jean Choux.
Auteurs : Dialogue de Roger Vitrac 
Techniciens : Assistant- E. Roussel.

Opérateur : Fossard.
Interprètes : Viviane Romance, 

Frank Villars, René Lefèvre, 
Henri Guisol, Pierre Louis, 
Orbal, Giselle Alcée.

BEATRICE DEVANT LE DESIR

Production : C.I.M.E.P.
Réalisation : Jean Marguenat.
Auteurs : Dialogue de Charles Pey- 

ret, Cliappuis.
Techniciens : Assistant : Jaeger. 

Opérateur : Fred Longenfeld. 
Son : Constantin.

Interprètes : Fernand Ledoux, Re­
née Faure, Jacques Sablon, Ma­
rie Carlat, Gérard Landry, Ju­
les Berry, Jacques Berthier, Pi- 
zani, Gisèle Pascal, Pierre Min- 
gand.

Le Gérant : A. d e  Ma s i m .
Imprimerie M is t r a l  —  Cavaillon.

LES PETITES FILLES 
DU QUAI AUX FLEURS

Production : C.i.M.E.P.
Réalisation : Marc Allégret.
Auteurs :
Techniciens : Assistant- : Chain. 

Opérateur : Alekan.
Interprètes : Odette Joyeux, Louis 

Jourdan, Bernard Blier, Colet­
te Richard, Perez, Armontel, 
Pizani, Sidonae, André Lefaur, 
Lavialle, Feydau, Fabrice, Mar­
celle Prainee, Emma Lyonnel, 
Marcelle Naudia.

Studios : de la Victorine.
Commencé le :

::LA REVUE DE L’ECRAN :
43, Boulevard de la Madeleine

H. C. Marseille 76.53«. 
MARSEILLE

*r-l:

Edition A (Cerperative)
I Directeur Propriétaire : A. de MasiniÇ 
jl Secrétaire Général : R.-M. Arlaud. ¡g 
¡1 Secrétaire Rédaction : Gef Gilland
S ¡Abonnements l ’An : France : 70 FrS.jj

1j Editions A et B couplées : 105 Frs. jj
I C. C. P.: A. de Masinl. Marseille 46.662
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Les FILMS ORION
Anciennement LES FILMS LEON WORMS

120, Bd Longchamp - MARSEILLE - Tél. N. 11-60

avec
ROGER DUCHESNE - JANINE DARCEY - AIME CLARIOND

D. MENDAILLE - JACQUELINE HERVE

LA  SÉVILLANE
avec ANTONITA COLOME - JEAN CHEVRIER - CHARPIN - JEAN TOULOUT

e§ v o u s  r a p p e l l e n t  t
POLICE MONDAINE - CLODOCHE - GARGOUSSE

L’IRRESISTIBLE REBELLE - UN MEURTRE A  ETE
MESSIEURS LES RONDS DE CUIR - MENILMONTANT 

SEPT HOMMES... UNE FEMME - LE VAGABOND BIEN-AIME
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• • S C O D A  ”
LM FAUTEUIL DE QUALITÉ 

Usine à Marseille
Ct* RADIUS. 130. Bd Lonçjchonjp

PUUH vu?
F O U R N I T U R E S

Adressez-vous 
lux ET A BIJ SSEM K N'l>

Charles DIDE
js  Eue Fnngate. MARSEILI.I 
Tél. Lycée

76-60 ^
\geni au ^  -----. .
Matériel "  .r ,W 'P r lïv  
sonore *UKtVEI»€L* 
Ajrt-ni au m ateriér- - 1 

BROCKI.ISS SIMPLEX

%

LECTEURS DE SON 
K olste r Senior 

in t e r n e s
Autom atiques

Am plificateurs
nstallatians

Com plètes

CINÉ- TECHNIQUE
20, Rue Ca f f a r e lli 

TOULOUSE. —  Tél. 230-96

PROJECTEURS - LANTERNES 
EQU IPEM ENTS SONORES

Svsieme IttiïTTK'niin Tools 
SIEMENS FRANCE 

t Bo ulevard  Lonocha.mp 
Tlé. : N. 51-43

Ction C in é m a to g ra p h iq u e ]  
Cobine —  Laboratoire

Parlant format réduit
"  B L 16 "

D E M A N D E Z  N O T IC E

M A D IA V O X
12-14. Rus St-I.ambsrt 

1 ei. : uraa-on 6x.îi 
MARSEILLE

AGENTS GENERAUX

Etobl. RADIUS
ISO, Bd Lonochamp 

T él : N. 38-16 P» 38-17

Tout le MATERIEL
pour le CI NÉMA

C I N É M A T E L E C
90. Bd Longcham p  

MARSEILLE
Tél.: N. 00-66.

Réparations Mécanique» 
Entretien —  Dépannage

hVMmmm
CONTROLE«

u j t o m a t ï q u f .s
Sirene« Sud-Est

CINÉMATELEC
29. BD 1 ONGOHAMP

MARSEILLE

à l’entr’acte...

P I V O L O
le bâton glacé 
savoureux e t  
avanta ge ux.

5 8, rue C o n s o l â t
Tél. N . 23-91. MARSEILLE

L E C T E U R S  DE S O N

SYSTEME SONORE
" D T .  4 0  "  

Ets. F R A N Ç O I S
GRENOBLE Tél. 2 6 -2 4

I u nrn è ne & T on
55. Bd delà Liberté .Tél N.55-4Ô 
P A R I S  -  M A R S E I L L E

Sé*
dépannage

I installation
I transform  Alton

cinema
projection
Amplification
sonorisation

Charles DUCARRE
Agent Général 

de la Revue de l ’Ecran 
pour la Suisse

Kursaal 25 - Montreux 
(Suisse)

Ets BALLENCY
Constructeur 

TRANSFORMA TIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU P R IX  D E GROS 

S6. Rue V illeneuve œ x-a* 
Té l. : N. 62-62

fPOURVQS CLICHES...
ET VOS DESSINS.

CoîAum/-—-

71 BUE RiPSDIS -MABSPUÊ

« ’ I  ,V K  - A U C
Concessionnaire Excluir 

pour

CHARBONS

s w m b n s
rue Melchior de Vogiié 

NICE - Tél. 871-85
4 Rue de l’Etoile, Marsellli 

Tél.: Colfcon 12-56

CHARBONS DE PROJECTION 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

S té  Française A E G
,6 . Bd National, MARSEILLE 

TéL: N. 54.56.

D IR E C T E U R S  !pmir toutes vos

A T T R A C T I O N S
en interm èdes

Vnvez

L’UNION ARTISTIQUE
— MANAGERS — 

Vedettes en exclusivité 
41. Ri e VACON.Tél.: D. 24-24 

MARSEILLE

SIEMLNS-FKAMfc
S. A.

DEPARTEMENT

KLAKGFILM-TOBISi
1. Bri Longchamp 

MARSEILLE. Tél.: N. 54-43

ELECTBU - ACOUSTIQUr
pour

' j »rtse de Son et Projection 
Amplificateurs Spéciaux 
Uoteurs pour H F et BF 

Multicellulaires

C» A. I. R. E.
7. Rue Foncet, 7 —  NICE 

Tél.: 861-64

VERNIFILM
12, Rue Thomas, 12 

National 50-29

VE.RNISSAGE
des

COPIES NEUVES

L’IMPRIMERIE
au service

DU CINÉMA

MISTRAL
C. SARNITTE i )

Successeur
O C A V A I L L O N

Téléphone ? 0 ,

V E R N I F I L M
12, Rue Thomas, 12 

National 50-29

DERAYAGE
NETTOYAGE

DEGRAISSAGE
des

COPIES USAGEES

L€SGBflND€S F!DM€S FBRNCmSéS D€ PDODUCTIpN
S O C I E T E

DE P R O D U C T I O N
« D E  D O U B L A G E

DE F I L M S
î. Ba Vicior-Hugo. î 

Tél. 896-15 NILf MARSEILLE


